
J E U D I 1 7 J U I N 1 8 1 3 . 

* » 

T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

ï N T E R I E U R. ' " 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris y le 3 juin. 

S . M . l ' Impératr ice-Reine et Rogante a reca les nou-

vel les suivantes sur la s ituation des armées au 27 au 

s o i r . 

L e 26 y le quart ier -généra l du comte Lauriston éta i t 

à H a y n a u . U n batai l lon du général Maison a été char 

go i n o p i n é m e n t , à cinq heures du s o i r , par 3000 che 

vaux , et a été obligé de se reployer sur un v i l l age 

I l a perdu deux pièces de canon et trois caissons qu 

éta ient sous sa garde. L a divis ion a pris les armes 

l ' ennemi a voulu charger sur le 1 5 3 . e l é g . m e n t , mais 

il a été chassé du champ de b a t a i i l e , qu'il a laissé 

c o u v e r t de morts . Parmi les tués se trouvèrent l e co 

lonel et une douzaine d'officiers des gardes-du-corps de 

Prusse , dont on a apporte les décorations. 

L e 27 , le quart ier-généra l de l 'Empereur était à 

L i e g n i t z , oîi se trouvaient la jeune et la v iè i l ie garde 

et le corps du général Laur is ton et du gesserai Regater . 

L e corps du prince de la M o s k o w a éta i t h H a y n a u ; 

CÏlui du duc de Bel lune manoeuvra i t sur G l o g a u . L e 

duc de T a r e n t e é t a i t à Gol^berg . L e d i e de Raguse et 

le comte Bertrand étaient « u r l a lou fe de Goic^betg a L ie -

gni tz . 

Il parait q u e ' t o u t e l 'armée ennemie a pris la dire-

ction de Jauer et de Schweidni tz . 

On ramasse bon nombre de prisonniers. Les v i l l a -

g e s sont pleins de blesses ennemis . 

L i e g n i t z est une a<>sez j o l i e v i l l e de 10 ,000 habi-

tans . Les autorités l 'avaient qu i t tée par ordre ^xpiès , 

ce qui mécontente fort les hab i tans , et les paysans du 

c e r c l e . L e comte Daru a été en conséquence charge de 

former de nouvelles magistratures . 

Tous ies gens de la cour et route la noblesse qui 

a v a i e n t évacué Berl in , s 'étaient retires a Breslau ; au-

j »urd'hui ils évacuent B r e s l a u , et une partie se retire 

en B o h è m e . 

Les let tres interceptées ne parlent que de la con-

sternation de i'ennerrii et des pertes énormes qu ' i l a 

f a i tes à la b a t a i l l e de W u r t c h e n . 

S . M . l ' Impératt ice-Reine et R é g e n t e , a reçu les 

nouvelles suivantes sur la s i tuat ion des aimées au 29 

au matin. 

L e duc de Bellune s'est porté sur G logau . L e gé-

néral Sebastiani a rencontré près de Sprot tau un con-

voi ennemi , l 'a chargé , lui a pris 22 pièces de canon, 

80. caissons et 500 prisonniers. 

Le duc de Raguse est arr ive le 28 au soir à Jauer , 

poussant l 'arr ière garde e n n e m i e , dont il ava i t tourné 

la position sur ce point. U lui a fait 300 prisonniers. 

L e duc de T a r e n t e et le comte Bertrand étaient arr i-

vés à la hauteur de cette vi l le . 

Le 28 y k la pointe du j o u r , le prince de la Mos-

k o w a , avec les corps du comte Lauriston et du géné-

ral; R s g n i e r , s ' é ta i t porté sur Nei m a r k ; ainsi notre 

avant-garde n'est plus q u ' à sept lieues de Breslau. 

L e 2 9 , à dix heures du matin , le comic Schouva-

l o f f , aide-de-channp de l 'Empereur de R u s s i e , et le ge-

neral K l e i s t , général de division prussien , se sont pré-

sentes aux avant-postes . L e duc de V i c e n c e a été par-

lementer avec eux. On croit que cette entrevue est re-

lat ive à la négociation de l ' a rmist ice . 

On a des nouvelles de nos p l a c e s , qui sont toutes 

dans Ja meil leure s i tuation. 

Le1- ouvrages qui défendaient le champ de bata i l le 

de "Wurtchen sont tr «-considérables; aussi l ' ennemi 

ava i t - i l dans ces retranebemens la plus grande conf iant 

ce. On peut s'en faire une idée quand on saura que 

c 'éta i t le t r a v a i l de 10 ,000 ouvriers pendant trois mois; 

ca- c'est depuis le mois de f é v r i e r , que le russes t ra-

vail laient à cette position qu'i ls considéraient comme 

inexpugnable. 

Il parait que le général Wit tgenste in a quit té le 

commandement de l 'armée combinée : ces t le general 

Barclay de T o l l y qui la commande. 

L'armée est ici dans le plus beau pays possible ; la 

Silésie est un jardin continu où l 'armée se t rouve uan* 

la plus grande abondance de tout . 

M I N I S T E R E D E L A G U E R R E . 

Armée du nord de l'Espagne. 

E x t r a i t d'un rapport fait à M . le général T h o u v e -

not , gouvtrpeur de V i t t o r i a , par 1e colonel du 32.e 

régiment d'infanteri«" de l i g n e , en date d u - 2 5 avr i l 

1 8 1 3 . 

Mon général , 

J e me rendais hier, de Miranda à V i t t o r i a , avec les 

cadres de trois bataillons des 32.e , 55.e et 58.e régimens 

de ligne , 2C0 hommes du 62.e et i c o geni a imes a pied 

escortant 250 . prisonniers espzguols , lorsque , »ers 



les si K heures et demie du matin , sur les hauteurs 

a v a n t d 'arr iver au vi l lage d ' A r m i n o n , des officiers .à 

cheval qui éclairaient notre m a r c h e , furent assaillis par 

nne fusi l lade partant de ce v i l l a g e . 

J ' a r r i v a i s a v e c la tête de la colonne sur la hauteur, 

et je reconnaissais un emplacement pour faire h a l t e , 

lorsque cette fusi l lade commença. J e me doutai de sui-

te que l 'ennemi a v a i t tendu une embuscade au pied de 

la montagne , sur notre gauche , et je me portai aus-

sitôt de ce côtc a v e c les cadres des trois batail lons , 

afin de m'emparer d'une petite crête qui domine la rou-

t e , et q ni devait nous faci l i ter leu moyens de fa ire des 

dispositions et de mettre les pr isonniers et les iqu ipa-

ges en sûreté. 

J e ne fus pas plus tôt a r r i v é sur ce point i m p o r -

tant , qu'une nuée d'ennemis s o r t a i t , tête ba issée , de 

l 'embuscade , et venait en courant sur la route deux 

pelotons de cava l iers et quelques fantassins nous cou-

p a i e n t en même tems la retraite sur M i r a n d a , tan f i s 

que deux batail lons remontaient de la droite de Ja rou-

te qui va au v i l lage , et menaçaient de nous tourner 

e n t i è r e m e n t , en s 'emparant d'une hauteur que nous 

a v i o n s à dos. je fis sur-le-champ engager une fusil lade 

I r è ï - v i v e avec ceux qui marchaient sur nous de f ront . 

J e fis occuper sans ptrte de tems , par les sous- officiers 

et caporaux des compagnies d 'é l i te du cadre de mon ré-

giment , la hauteur qui était derriere nons et à notre 

droite , et en même tems js fis venir le détachement 

du 62,e à notre g a u c h e , pour prendre part à l ' a c t i o n . 

L a fusillade f u t t rès -v ive pendant une demi-heure; 

l 'ennemi tenta plusieurs fois de nous e n v e l o p p e r , mais 

il échoua toujours dans ses projets. Pour mettre les 

prisonniers et les équipages en s û r e t é , je fis occuper tn 

arr ière de n e u s , et à une petite portée de f u s i l s u r n o -

tre g a u c h e , un j o l i mamelon dans la p l a i n e , à côté de 

la r o u t e ; ce poste devait en même tems contenir les 

troupes qui cherchaient à nous couper de M i r a n d a , et 

nous serv i r de point de ral l iement en cas de retra i te , 

AKX premiers coups de fus i l qui furent tirés, M . le 

îc chef de bataillon Servan , du 7 3 . e , qui nous a v a i t 

escorté la veille depuis Briviesca jusqu'à Miranda , sor-

tit à la hâte de ce.tie derniere vi l le avec 2 5 0 hommes 

et une piece de canon , et v int à nous avec la plus 

grande rap id i té ; mais il ne put arr iver à tems pour 

prendre part à l ' ac t ion . L ' e n n e m i , déjoué dans ses 

pro j r t s^ et surpris de la résistance qu'il r e n c o n t r a i t , 

p r i t le parti de ral l ier ses troupes et de se r e t i r e r ; il 

r e nous fut passible que de tirer d e i x coups de canon 

sur son arr iere-garde ; il s 'enfuit précipitamment dans 

les montagnes , tenant la route de Puente-Plarra et 

E s p t g o . L o u g a commandait cette t r o u p e , et avai t ju-

ré à Arminon de dél ivrer les prisonniers. 

On a compté une quarantaine d'ennemis morts sur 

le champ de batail le , ainsi que plusieurs de ses bles-

ses ; le nombre de ces derniers qu' i l a emmenés doit 

i£îre considérable , si on en juge par les traces de sang 

qu'on a apptrçues dans toutes les directions. 

J e dois les plus grands éloges aux détachçmçns de 

1a gendarmerie impér ia le et du , pour leur bonne 

contenance et la v a l e u r qu'ils ont déployée en combat-

tant ; mais j'en dois de particuliers aux officiers , sous-

officiers et caporaux des cadres des trois bataillons des 

3 2 . e , 55 .e . et 58 .« régimens de ligne. 

J ai l 'honneur de vous p r i e r , mon g é n é r a l , de vou-
loir bien faire connaî t re 1a conduite de ces cadres à S, 
E x c , le ministre de la guerre. 

L e convoi est resté intact ; et après le combat , 
il a continué sa r o u t e , et est ar r ivé à V i t t o r i a à 6 
heures du soir. 

Veui l lez agréer , ete, 

Signé, D ' A Y M A R . 

( A u mois de septembre d e r n i e r , lorsque le gén-rai 

C a f f a r e l l i , commandant l ' a rmée du n o r d , ret i ra une 

partie de ses troupes de la B i scaye , et vint avec des 

renforts se reunir à l 'armée de Portugal , pour faire le 

s iège de B u r g o s , les insurgés profitèrent de l ' évacuat ion 

momentanee de plusieurs postes de la côt e pour s'y éta-

b l i r , et ils se fort i f ièrent sur-tout à C a s t r o , position 

mar i t ime importante défendue par la nature encore mieax 

que par l ' a r t . C 'est de là qu ' i l c o m m m qua lent ré-

g hèrement avec les A n g l a i s , qu'ils recevaient d 'eux des 

• a r m e s , des munitions et des v i v r e s , et que ces derniers 

à leur tour troublaient tout le commerce de la côte» 

interceptaient les communications de Bayonne et de 

Santona . L a difficulté de conduire de l 'ar t i l ler ie jusqu'à 

cette p l a c e , à t ravers les montagnes presqu' inacces-

sibles qui l 'entourent et 1a d é f e n d e n t , en ava i t jus-

qu'ici retardé la reprise . Néanmoins , le général C l a u s e ! , 

commandant l 'armée du N o r d , ayant l 'ordre d 'entre-

prendre cette opération , en a chargé le général F o y , 

commandant la x .re division de l 'armée de P o r t u g a l 

(detachée momentanément à l 'armée du N o r d ) , qui l ' a 

e x ' c u t é e , et qui a enlevé d'assaut la place de C a s t r o , 

après un siège de dix à douze jours. Les pièces suivan-

tes contiennent les détails de cette opération. ) 

E x t r a i t d'une lettre écrite à S . E x c . le ministre 
j e la g u e r r e , par M . le généra l L a r a ; t h , commandant 
à S a n t o n a . 

S aniona le 20 mai 1 8 1 3 . 

M o n s e i g n e u r , 

• J ' a i l 'honneur de vous annoncer la prise de Cast ro , 

q u i , après dix à douze jours de s i è g e , a été enlevé 

d 'assaut , dans la nu i t du i o au n de ce mois. V . E x c . 

trouvera c i- joint le rapport que M. le général de d i v i -

sion F o y en fait au g é m r a l en chef de l ' a rmée du 

n o r d , et qu'il m'a chargé de vous fa ire passer par m e r . 

J e suis , e lc . , 

S i g n é , LAMETH. 



E x t r a i t d'un rapport fa i t par M . le général de di-

vision baron F o y , à M. le général en chef C l a u s e ! } 

commandant l 'armée du Nord de l ' E s p a g n e . 

Castrs-Orài/iles , le i a mai 1 8 1 3 . ... 

Mon g é n é r a l , 

Vous avez désiré que C a s t r o - O r a l e s fu t ' enlevé à 

l 'ennemi. 

C e t t e place est située dans une p r e s q u ' î l e ; elle a 

une premiere enceinte flanqvée d é t o u r s , qui forme l ' i -

sthme et un fort à réduit : la garnison était composée de 

1 2 0 0 hommes des bataillons d'Ibérie ; elle était armée 

de 27 bouches à f e u ; sept bricks anglais ï t trois chalou-

pes canonnieres espagnoles appuyaient sa défense ; il fa l -

la i t de la grosse art i l ler ie pour prendre Cas t ro . 

L ' é q u i p a g e de s iège f o r m é à S a i n t - S é b a s t i e n n ' a y a n t 

pu a r r i v e r par m e r , j ' a i dû c h e r c h e r des ressources en 

m a t é r i e l d ' a r t i l l e r i e dans l ' a r sena l de S a n t o n a . M . le 

général Char les de L a m e t h , commandant dans cette pla-

c e , m ' a p r o d i g u é les m o y e n s de tout genre d o n t i l p o u -

va.it disposer . I I a f a i t é t a b l i r en 2 4 heures un é q u i -

page de s i è g e de t ro i s pieces de 1 6 , t ro i s de 1 2 , un 

m o r t i e r de 6 p o u c e s ; il a f o u r n i des c a r t o u c h e s , des 

o u t i l s , des v i v r e s , des c a n o n n i e r s : c ' e s t à son zele pour 

le s e r v i c e de l ' E m p e r e u r q u e j e dois , a v a n t t o u t , le 

succès de m o n o p é r a t i o n . 

L 'équipage de Santona est a r r i vé par mer à h l a-

r è s , le i . e r m a i ; la marine anglaise n'a pas essayé de 

troubler cette opération. 

Les transports de l 'art i l ler ie d'Isîarès à C a s t r o , par 

des sentiers à peine praticables pour les bêtes de s o m -

m e , a employé beaucoup de tems et de. t r a v a i l . L a 

premiere division de l 'armée de Portugal a porté pres-

que tout à bras. C a m p é e devant Cast ro , douze jours 

avant le s i è g e , el le a dû faire de frcquens détachemens 

qui ont eu le double objet de procurer des v iv res et de 

dissoudre le rassemblement des bandes. L e 29 a v r i l , le 

39.e regiment d ' infanterie , et la compagnie de v o l t i -

geurs du 76.e , ont défait complètement à Maron , les 

bandes reunies de Campil lo et d ' H e r r e r o : cette af fa ire 

f a i t honneur à M M . le colonel T h e v e n e t , le c h / f de 

bataillon Duploin , le l ieutsnant A r r i g h i , du 3§.e , et 

à M . le capitaine M o n t o v i l l e t , du 76.6. 

L e 3 m a i , la 4 .e division de l 'armée de P o r t u g a l , 

après avoir jeté 500 boeufs dans S a n t o n a , pour l 'ap-

provis ionnement de cette forteresse , est venu prendre 

position à T r u c h i a s , afin de tenir £ r e s p e c t a s bandes 

de Biscaye et de Ja province de Santander , qui éta ient 

en mouvement pour sauver Castro . M. le général de 

divis ion Sarrut m'a donné un batai l lon du 2.e l é g e r , 

et un du 63 .e pour prendre part aux t ravaux . M . le 

colonel Campi , du 65.e , commandait ces deux batai l-

lons ; il a servi utilement pendant le siège. 

E n même t e m s , M. le général de division P a l o m -

bini a envoyé de Bilbao , au camp devant C a s t r o , la 

brigade italienne de M. le général S a i n t - P a u l , 2 obusi -

ers et 3 pièces de 6 

L e 4 m a i , la place a été bloquée par terre , O n a 

coupé l 'acqueduc qui al imente ses fontaines. L e s bnclcî 

anglais ont l ongé la côte , et ont jeté sur les vi l lages 

une grêle de boulets , qui ont fa i t beaucoup de bruit et 

point de m a l ; ils ont répété 1a même scène chaque 

j o u r s , jusqu'à celui où notre art i l ler ie a é t é mise en 

bat ter ie , alors deux ô'ousiers ont suffi pour leur fa i re 

prendre le large. \\ 

Dans la nuit du 6 au 7 mai , on a ouver t la tran-

chée : elle est a r r ivée par 1a droite à 1 3 0 . toises de la 

murail le. L e 7 au m a t i n , les t rava i l l eurs étaient par-

fa i tement à c o u v e r t . 

E n même tems on construisait là batter ie du Roi 

de R o m e , dtstinée à prendre à f e v e r s les défenses des 

assiégés , et la batter ie Eugène ; deitinée à inonder la 

place de bombes et d'obus. 

Dans la nuit du 7 au S , on a poussé en avant une 

sappe , dont la tête est arr ivée à so ixante-dix toises de 

l ' ence inte , c 'est remplacement d e l a batterie impéria le 

destinée à battre en brèche vers le milieu de l ' i s thme. 

L a construction de la batterie imper ia le a coûté 

deux nuits de t r a v a i l . Depuis le jour de l ' ouver ture de 

la t ranchée , l 'ennemi n'a pas cessé de f a t r e , nui t et 

j o u r , un feu t rè s -v i f d 'art i l ler ie et de mousqueter ie sur 

les t r a v a u x . 

L e 9 au m a t i n , les batteries Eugène et du Roi de 

Kome ont tiré; elle ont acquis sur- le-champ la supério-

rité du feu , quoique l ' a r t i l le r ie de la place filt plus 

nombreuse et d'un plus fort calibre que la nôtre ; elles 

ont d'emblée démonté plusieurs pièces. 

Les A n g l a i s s 'éta ient mis hors de la portée du ca-

non ; ils ont débarqué sur un îlot voisin de C a s t r o , et 

insignifiant pour sa défense , trois pieces de gros calib-

re , qu'i ls ont fa i t s e r v i r par leurs canonniers . 

L e 1 o au soir la batterie impériale étant acheve'e , 

pendant la nuit s u i v a n t e , deux brigades de sapeursont 

été jusqu'au mur d'enceinte de la p l a c e , coupant les 

vignes , abattant les murs de clôture , et t rà jant le che-

min par lequel on deva i t a r r iver à la brèche projetée. 

C e t rava i l périlleux a été exécuté avec calme , sous 

un feu assez v i f de monsqueterie et de mi t ra i l l e . On 

doit des éloges à M . M . les capitaines du genie V a u v i l -

1 l'ars et V a c a m i , qui en ont été chargés , et à MM. 

F a y e t , capitaine , Kloosterhic is et Varn ie r , sous lieu-

tenant du 6%. e , qui l 'ont protège à la tête d'un déta-

c h e m e n t , et qui y ont coopéra . 

L e n , â la pointe du jour , la batt erie impér ia le 

a commencé à battre la muraille et les tours de C a s t r o . 

Vers trois heures aprè^ m i d i , l 'éboulernent de pierres 

ava i t rempli le chemin creux qui lui sert de fossé ; la 

brèche avait trente pieds de large. J ' a i pens< qu'elle é ta i t 

prat icab le ; les Angla i s en ont porté le même jugement , 

c a r , après l ' a v o i r examinée avec soin, i l ne se sont pas 

crus en sûreté dans leur î lot ; i ls ont rembarqué leur 

a r t i l l e r i e , et regagné leurs vaisseaux. Nos gardes de tran-

chée ont entendu dist inctement les cris d ' indignat ion 

7 que le départ des A n g l a i s a f a i t proférer à la garnison 

et à 'a population de Cas t ro . 

L e 1 1 mai , à huit heure* du soir y les compagnies 



«Telite des b a b i l l o n s émpïoyés au siège de C a s t r o ont 

étc disposées pour enlever la place d'assaut et par es-

calade. L e s compagnies de volt igeurs du 2. e léger , du 

6,e l é g e r , du 65.e , du 69.e } du 7$ .e , reunis en un ba-

ta i l lon sous les ordres de M. le major L a r o u s s e , ont 

été formées à droite batterie de brèche. 

L e s compagnies de grenadiers de ces mêmes régi-

me n s , réunies en batail lon sous les ordres de M . le 

chef de bataillon G o d i n , du z.e l é g e r , ont ctc formées 

en a v a n t du centre de la p a r a l l è l e ; le 39.e éta i t en re-

serve derriere ces deux bataillons ; quatre compagnies 

de vol t igeuts et quatre de carabiniers i ta l iens , réunies 

en batail lon sous les ordres du che f dë batai l lon Magi-

S t e l l i , étaient embusquées derrière- le mamelon , à cent 

toises de la porte de B i lbao . Les soldats etaient munis 

d'échelles , et prêts à escalader la murai l le , à l 'endroit 

où on les at tendait le moins. A un signal donné par 

le feu de toutes les batteries du s i è g e , F rança i s et I ta-

liens se sont élancés au pas dé course , le uns vers la 

b r è c h e , les autres vers l 'angle du rempart voisin de l a 

por te de B i l b a o , en un instant les cchelles ont etc ap-

pliquées à la m u r a i l l e , la brèche a été franchie. J e 

n ' a v a i s compte" que sur le succès d'une a t t a q u e ; elles 

ont réussi toutes deux. L e s troupes espagnoles qui gar-

nissaient le r e m p a r t ont à peine eu le temps de fa ire 

deux décharges incertaines. Epouvantés par les cris de 

vive l'Empereur ! dont l ' a i r é ta i t r e m p l i , et par l 'élan 

des troupes impériales et royales , les soldats se sont 

e n f u i s , les uns vers la m e r , les autres dans le château , 

tous ceux qui ont été a t t e i n t s dans les r u e s , ont été 

tués à coups de bayonnettes» 

Pendant la n u i t , la garnison espagnole réfugiée 

dans le château , a fa i t un feu continuel sur la v i l l e , 

U n e part ie s'est embarquée ; nos voltigeurs embusqués 

dans les rochers , ont tué un grand nombre de ceux qui 

éta ient sur les barques. Les bricks anglais en ont c^ulé 

p l u s i e u r s , en faisant feu sur n o u s , pbur les protéger , 

A 2 heures et demie du matin il ne restait plus que 

' x o o espagnols dans le château, M . le capitaine Guin-

g r e t , du 6.e l é g e r , à la tête de la compagnie de vol-

t i g e u r s , a appliqué une échelle à la m u r a i l l e , et est 

entré par une embrasure.* tout ce qui é ta i t dans le fort 

Ç étc tUQ , ou préc ip i té dans la mer. 

L 'ennemi a v a i t eu le t e m s , pendant la n u i t , de 

détruire une part ie de son ar t i l l e r ie et de ses magasins 

de v i v r e s . 

L e siège et l 'assaut de C a s t r o nous ont coûté 50 

hommes tués ou blessés; l 'ennemi en a perdu six fois 

a u t a n t . J e ne puis assez faire l'el#ge. de la constance 

que 1 ss troupes ont déployée dans les t r a v a u x , et de la 

ga ieté et de l 'enthousiasme avec lesquels elles se sont 

précipitées à l ' a t taque de v i v e force , 

L e personnel de l 'art i l ler ie était insuffisant , les 

canonnierç ont suppléé au nombre par l 'habi leté et le 

dévouement . M. le capitaine C a y o t , commandant l 'ar-

t i l l e r ie de siege , a i i c tué dans la batterie de brèche« 

L e 1 ieutenant de l ' ar t i l ler ie française Besser , le.» lieu-

tenant de l ' a r t i l l e r ie ital ienne E r b a , Paussiarott i e t 

P e r r u z o ont bien servi . L e lieutenant Porta lez , de 

l ' a r t i l l e r i e de la m a r i n e , a rendu des services s igna lés ; , 

il a transporté l ' é q u i p a g e d'Isîares à C a s t r o , opéra t ion 

où il a eu à va incre des difficultés sans cesse renaissan-

t e * : après la mort du capitaine C a y o t , i l l 'a remplacé 

dans le commandement de la batterie impér ia le . 

L e siège a é t é dir igé par M. le chef de b a t a i l l o n 

du gc'nie Charles Plazanet , officier d'un grand mér i te , 

et dont le z- le éga le la capacité . Il a été par fa i tement 

secondé par M . l e capitaine du génie Vauv i l l i e r s , et par 

M r l e capitaines du génie i ta l iens Vaccari et G u a r a g n o n i . 

M . V a c c a r i avai t f a i t les t r a v a u x prél iminaires au s i e -

ge , et arrête les idées dans la direction qui a produit 

les meilleurs résultats . Les sapeurs ital iens formés par 

l 'expérience des sièges de C a t a l o g n e , se sont montrés 

autant habiles qu' intrépides. 

J e dois des éloges particuliers k M . le général 

S a i n t - P a u l , commandant la Br igade i t a l i e n n e ; à M . le 

major Larousse du l é g e r ; à M. le chef de batai l lon 

M a g i s t e l l i , commandant les volt igeurs du 6.e léger ; à 

M . Berrard , capitaine de carabiniers au 2.e léger ; à M . 

V i l l a i n , l ieutenant de grenadiers au 7 6 . 6 ; a M. C e s -

t a r i , l ieutenant au 6,e de i igne ital ien. 

Agréez e t c . 
S 'gné b*ron F o Y . 

Direction du leug aphc tjjiCiei. 

A V I S I M P O R T A N T . 

L e s soins que l ' administrat ion du Té'égraphe officiel 
s'est donnes pour qu' i l présentât les nouvelles polit iques 
dans le plus court espace poss ib le , et pour en rendre 
Ja distribution exacte et prompte , en ont augmente les 
frais sans préjudice pour les souscripteurs , les conditions 
de l 'abonnement restant les mêmes que par le pisse'. 
E l l e espere du moinsque les foib'es droits que ses ef-
forts ont pu acqué i i r à leur b i e n v e i l l a n c e , ne seiont 
pas al légués inut i lement à l 'époque du renouvel lement 
des souscriptions dont les besoins de l 'entreprise ren-
dent l 'encaissement t rès -urgent . 

J e prie donc M M . les Abonnes qui n'ont point en-
core sat is fait au payement ou i .er semestre de vou lo i r 
bien m'en fair.e tenir le montani à la r e o ption ou pré-
sent a v i s , et ceux qui sont dans l 'mttnt ion de conti-
nuer leur abonnement pendant le cours du semestre pro-
chain de m'e-n adresser le prix avec leur adresse et leur 
demande. 

Les intérêts du journal exigeant que 1 envoi en soit 
discontinué a toutes k s personnes qui n'auront pas soKîe 
leur abonnement d' ici au 1 5 juil let prochain, j ai l 'honneur 
de 'prévenir M M - l e s Souscripteurs actuels du Telegrapbe, 
qu' i l ne sera adressé à compter de ce terme qu 'à ceux qui 
auront fait donner avis par le Directeur des postes-de 
leur arrondissement de rencaissement de leur souscr i-
ption de semestre. , . . 

L e s soft n u s redues sur l 'exercice de 1 8 1 2 . doivent 
être a d r e t s à M- Par is , chargé de la comptabi l i té ar-
riérée du T é l é g r a p h e à T r i e s t e . 

L e Directeur du Télégraphe o f f i c i e l , 
CHARLES NODLF.R. 
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L A Y B A C H , VE UV GOV V'JittNfcMfcNï. 
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